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Celle qui a commencé sa carrière aux États-Unis au milieu des 
années 1990 a été sacrée meilleure actrice aux Oscars en 
2003 pour son rôle dans le film Monster. Depuis, la belle ne 

cesse d’accumuler des rôles variés. 

Sa mère, sa plus grande influence
Si l’on connaît Charlize aujourd’hui, c’est en grande partie grâce à 
sa mère, Gerda. D’origine allemande, celle-ci inscrit sa fille à un 
concours de mannequinat à l’âge de 16 ans, concours qu’elle  

remporte haut la main et grâce auquel elle s’envole vers l’Italie. 
Là-bas, elle représente son pays pour finalement devenir manne-
quin professionnelle. Or, si cette première carrière lui permet de 
voyager partout en Europe, la belle se rend vite compte qu’elle 
désire mettre ses autres talents à profit, notamment celui d’ac-
trice. Elle est de nouveau encouragée par sa mère et débarque 
pour la première fois à Los Angeles en 1994.

Blonde téméraire
Dans le film Atomic Blonde, Charlize incarne Lorraine Broughton, 
une espionne blonde qui, au moment où le mur de Berlin tombe, 
enquête sur le meurtre d’un agent secret du M16. Dans ce film 
d’action violent et sexy, inspiré d’un roman, l’actrice va plus loin 
que jamais. Et c’est ce qu’elle voulait. Sa performance capte l’at-
tention des auditeurs, en particulier les scènes osées avec Sofia 
Boutella. «Sofia est incroyable. Elle est tellement belle! C’était un 
merveilleux moment. Jamais je n’aurais pu imaginer tourner cette 
scène avec quelqu’un d’autre. Nous étions en symbiose. Même s’il 
y avait des aspects très techniques dans notre chorégraphie, il y 
avait quelque chose de magique. C’est là la beauté du cinéma», a 
confié Charlize.

Plus de 10 ans après sa chute sur le plateau du film Aeon Flux 
qui aurait pu lui coûter la vie, l’actrice s’est entraînée durant des 
mois pour son rôle de Lorraine, qui l’a fait progresser rapidement 
au point de vue physique: «C’est incroyable de voir la progression 
de mon entraînement en deux mois. J’ai fait des choses que je 
n’aurais jamais cru être capable de réaliser, comme me jeter sur 
le sol et pousser des hommes 10 fois plus gros que moi.» Bien 
qu’elle ait parfois souffert sur le plateau de tournage (quelques 
dents se seraient émiettées au passage!), Charlize n’éprouve 
aucun regret, car elle est plus brave que jamais.
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La Sud-Africaine a fait du chemin depuis ses débuts. 
Avec l’arrivée du film Atomic Blonde, Charlize continue 
de faire parler d’elle.

Charlize Theron:

plus brave et 
sexy que jamais

La maladie
secrète
de Marilyn
MonroeDans Atomic Blonde

42 ans le 
7 août

À la première 
du film Atomic 
Blonde.

Malgré tous les rôles 
qu’elle incarne, son 
préféré est celui de 
mère. Ici, avec ses 
enfants, Jackson et 
August.
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Le médecin Martin Winckler, 
gynécologue cité dans le 
Cheek Magazine, se penche 

sur le sujet, ce qui met fin à 
toutes les spéculations. Marilyn 
Monroe, née Norma Jeane 
Mortenson puis Baker, souffrait 
d’endométriose, une maladie 
s’attaquant aux parois de l’uté-
rus. Dans l’article du Cheek 
Magazine, on rappelle qu’en 
avril 1952, Marilyn a été hospi-
talisée au Cedars of Lebanon 
Hospital de Los Angeles, 
croyant souffrir d’une appendi-
cite. Juste avant la chirurgie, 
elle a laissé une note au doc-
teur Marcus Rabwin, respon-
sable de l’opération: «Cher  
Dr Rabwin, coupez aussi peu 
que possible. Je sais que cela 
semble futile, mais cela 
importe peu. Le fait que je sois 
une femme est important et 
cela signifie beaucoup pour 
moi […] Je suis entre vos 
mains. […] Pour l’amour de 
Dieu, cher docteur, pas d’abla-
tion d’ovaire et, s’il vous plaît, 
faites ce qui est en votre pou-
voir pour éviter de grandes 
cicatrices. Je vous remercie de 
tout mon cœur.» 

Une note que le chirurgien 
se serait empressé de remettre 
à son confrère gynécologue, le 
docteur Leon Krohn, afin qu’il 
l’assiste durant sa procédure. 
En ouvrant l’abdomen de 
Marilyn, ils ont découvert qu’il 

n’y avait pas d’inflammation de 
l’appendice, mais bien un état 
avancé d’endométriose.

son ventre, sans cesse 
sous le bistouri
Dans son plus récent ouvrage, 
le docteur Winckler explique: 
«Dans les années 1950 aux 
États-Unis, les médecins 
étaient déjà capables de poser 
ce diagnostic, mais il n’existait 
pas de traitement médicamen-
teux, et seule la chirurgie était 
employée pour traiter les zones 
d’endométriose.» Entre 1952 et 
1962, Marilyn aura subi sept 
interventions destinées à la 
soulager. «Le ventre de Marilyn 
aura été un véritable instru-
ment de torture», se désole le 
médecin. 

Malgré plus de 300 ouvra-
ges à son sujet, seuls deux 
auteurs ont osé parler de sa 
maladie: Anthony Summers en 
1985 et Donald Spoto en 
1993. Aujourd’hui plus connue, 
l’endométriose est une maladie 
touchant une femme sur dix en 
âge de procréer. Cette maladie 
provoque de fortes douleurs au 
bas ventre lors des règles et 
peut mener à l’infertilité. 
L’endométriose aurait donc été 
la cause de la dépendance de 
Marilyn Monroe aux antidou-
leurs, ainsi que de ses nom-
breuses fausses couches. 
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55 ans plus tard

Le 5 août 1962, on retrouvait Marilyn Monroe, âgée de 36 ans, sans vie dans sa maison de Brentwood, à Los 
Angeles. Depuis, la légende est éternelle et les spéculations ne cessent jamais d’alimenter les médias de partout 
à travers le monde: meurtre prémédité ou suicide par surdose? De quelle façon la belle blonde est-elle décédée?

Marilyn a 
énormément 
souffert.

Lors de son 
dernier été.

Elle s’est ma-
riée avec le 
dramaturge 
Arthur Miller, 
en 1956.

La maison dans laquelle Arthur Miller et Marilyn Monroe ont vécu durant 
cinq ans est présentement en vente pour 6,9 millions de dollars.


